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— -Chez Plom-LA PETITE CHANOINESSE, par M. Delly. 1 vol. in-16, 

Xourrit, à Paris.

L’auteur d’Esclave ou Reine, d'Entrv deux âmes, de La fin d’une Walky-
prises avec des situations excep- 

Petite Chanoinesse, dont la figure exquise, délicate
ce nouveau

rie, excelle à montrer des âmes d’élite 
tkumelles. Cette

aux

pastel ancien, se détache en vigueur de 1 action decomme un
roman, et attire par le contraste piquant de sa candeur confiante et de sa

authentique et riche gen til -grâce inconsciente, réussit à enchaîner un
toutes les séductions en même temps que tous les vices élé-homme qui a

P aristocratie d’autrefois. Mais vienne la guerre, le sceptiquegants de
viveur se transformera en héros digne des preux

caprice, dans la solitude d’un manoir franc-comtois, se dé
mariage béni du ciel, en dépit des tentatives d’une sirène cos-

aïeux et l’idylle,ses

ébauchée en
nouera en
mopolite, qui se révèle une servante de la diplomatie occulte de l’AMema-

siège fait à l’endroit deet des répugnances d’une aïeule qui a, son

l’égoïsme masculin. Ce drame intime se
de la société mêlée des salons où l’on ne s’ennuie pas, tantôt dans 

le milieu attendrissant d’une ambulance pyrénéenne, tantôt dans le sévère

déroule tantôt dans le décor ta

pageur

Dedécor des existences cloîtrées de province, si curieuses à observer.
J’émotion à souhait, du pittoresque dans le détail, de l’actualité, puisque 
la guerre joue sa partie dans révolution des caractères et des situations, 

sincérité captivante dans l’ensemble, voilà qui promet à ce roman uneune
belle carrière.

LES VERTUS DU CHRIST, par H.-C. Schuyler. Tome III : 1/Obéissance 
du Christ. — Chez P. Lethialleux, à Paris.

seulement, une vertu de l’enfance et n’intéresse 
la vie de famille. Elle s’impose à tout homme dès lors

L’obéissance n’est, pas 
pas exclusivement
qu’il est membre d’une société, que ce soit la société civile, dont font par

la, société religieuse, l’Eglise, à laquelle appar-tie tous les citoyens, ou 
tiennent tous les catholiques.

Après avoir rappelé, dans l’introduction, en quoi consiste, la liberté et 

comment «lie se concilie avec l’obéissance, l’auteur montre dans un pre
mier chapitre quelle fut l’obéissance de Jésus, fils unique de Dieu, envers 

Sans doute, Marie était la plus sainte et la- plus par- 
doute aussi elle fut la plus aimante des

Marie et Joseph, 
faite de toutes les créatures ; sans


